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un serment d'office. Ils promettent solennellement, en
présence du Dieu Tout-Puissant, de remplir avec exac-
titude certains devoirs qui leur sont imposés. Ce n'est
pas une vaine formule, une promesse vide de sens, mais
une obligation des plus graves et qui dure aussi long-
temps que Ton est en office. Ce doit être l'objet d'un
examen de conscience s^jécial et sérieux quand on se
prépare à s'approcher des sacrements.

fii l'on doit respecter le serment en soi-même, on ne
doit pas moins le respecter dans les autres. Nous
saisissons cette occasion pour condamner comme une
impiété et une espèce de scandale, la pratique de certains
hommes de loi qui, pour les besoins de leur cause, ne
craignent point de transquestionner les témoins jusqu'au
point de les embrouiller et de les faire contredire et
parjurer. Il ne suffit pas qu'une cause soit bonne ; il

faut que les moyens employés pour la faire triompher
soient conformes aux règles immuables de la vérité, de
la justice et de la charité.

VITI.

De la sépultuee ecclésiastique.

La sépulture ecclésiastique n'a pas, &ans doute le

même degré de sainteté que les sacremens, mais elle

n'en appartient pas moins toute entière et uniquement
au jugement de l'Eglise. Nous voulons parler de la

sépulture ecclésiastique telle que définie et réglée par Iss

lois canoniques, c'est-à-dire, non-seulement les prières
et les rites religieux qui accompagnent les funérailles,
mais aussi le lieu sanctifié et consacré spécialement par
des prières et des bénédictions, pour la sépulture de ceux
qui meurent dans la paix de l'Eglise catholique.

Nulle puissance temporelle ne peut prescrire à l'Eglise
de venir prier sur la tombe d'un mort qu'elle a juo-é

indigne de ses prières
; c'est un attentat sacrilège que

de violer par la force la sainteté de la terre consacrée
par les prières et les bénédictions de l'Eglise.


